Championnats de Hockey Subaquatique à Dordrecht
Récit d’un Hyérois en vadrouille aux Championnats du Monde de hockey subaquatique qui ont lieu à Dordrecht aux Pays Bas.

Vendredi 15 juillet, 17h. Après un match qui aura duré près d’une heure, l’équipe de France de hockey subaquatique –23 ans vient de se qualifier pour la finale des Championnats du Monde. 

Remontons quelques jours en arrière, nous sommes le vendredi 8 juillet, après un périple de près de 1300 kilomètres accompli en avion puis en mini bus, je découvre l’imposante piscine de Dordrecht où se déroulera toute la compétition. Le soir même a lieu la cérémonie d’ouverture réunissant pour la première fois les délégations venant des quatre coins du globe.

Au terme de la phase de poule qui s’achève six jours plus tard, nous sommes classés en quatrième position sur un total de 9 équipes. 

Nous disputerons ainsi un quart de finale face à la redoutable équipe de Grande Bretagne, le score ne reflète en rien le match qui fut longuement incertain (6 à 2 en notre faveur). Vient ensuite une finale avant l’heure, la demie contre l’Afrique du Sud. Ce match fut un véritable combat, d’une rare intensité, et se terminera par ailleurs en prolongations sur un résultat de 5 à 4. On est en finale.

Samedi 16 juillet, 14h. L’équipe espagnole tenante du titre nous fait face, c’est le match auquel on rêve tous depuis des semaines. La pression est palpable et l’ambiance électrique dans le stade aquatique… Au terme de la première mi temps, nous sommes menés 1-0, le discours de l’entraîneur est sans appel, on a plus rien à perdre il faut tout donner. A six minutes de l’issue du match, nous infligeons coup sur coup 2 buts en moins d’une minute à l’équipe adverse. En infériorité numérique suite à de trop nombreuses fautes, la fin de partie se déroule dans notre camp et paraît interminable. Le coup de sifflet final apparaît alors comme une délivrance. L’aboutissement de longs et pénibles mois d’entraînements, de tant d’heures de souffrance. 

On ne réalise pas, on est champion du monde. La joie est immense, d’autant qu’elle est partagée. Moment si éphémère contrasté par un titre qui restera gravé à jamais.

Récompense suprême, une marseillaise tous ensemble sur la plus haute marche du podium.

Maxime POCHON.
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